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Les Allemands reculent
de vingt milles en arrière

Londres, 14 août. — On annonce de Pe-
trograd une grande victoire russe. iLes Al¬
lemands, qui s'étaient empares de Vioda.
va sur le Bug, ont été rejetés hors de la
ville, et. après trois jours d'un combat ter¬
rifiant, ont été violemment reÇouiés jus¬
qu'à vingt mille en arrière. Les Russes se
eont battus, dit-on, comme jamais ils ne
l avaient fait auparavant.
Cette victoire a une importance considé¬

rable. Si les Allemands avaient réussi dans
.leur plan, ils auraient coupé la retraite
jaux trois quarts des armées russes enga
igées dans la bataille entre te Bug et la
■Vistule.
Le communiqué russe publie a Petro-

grad, la nuit dernière, démontre que les
Allemands ont été repoussés également du
front du Niemen, où ils essayaient de tour¬
ner l'aile droite russe.
Du « Daily Mail » :
Ce combat -est reconnu officiellement

'.comme ayaint été le plus ardent et le plus
-sanglant .de tous. Cela nous permet de
comprendre quelle importance l'état-major
cillem and attachait au passage de Macken-
sen à travers nos lignes. S'il y était par¬

venu, il aurait coupé la retraite -à des
forces très sérieuses. Il faillit y réussir.
Le désastre ne fuit écarté que par La

promptitude avec laquelle le général
Alexieff fit entrer en jeu, comme renforts,
tout homme et tout canon disponibles. 11
lança un mot d'ordre disant que Vlodava
devait être .reprise et donna l'ordre à l'ar¬
mée entière du -Buig d'attaquer les Alle¬
mands et de combattre mieux qu'elle n'a¬
vait jamais combattu.
Toute l'armée obéit à cet ordre. Les hom¬

mes se battirent magnifiquement. En trois
jours, ils firent reculer l'ennemi de vingt
milles.
Ils sont accrochés fermement, à l'heure

actuelle, à un petit cours d'eau non loin
du noird de Cholm. Les Allemands, sans
aucun doute, vont revenir à l'assaut ; mais
le péril dont les Russes étaient menacés
est passé
Cette vague irrésistible de la bravo ire

russe qui charria les Allemands hors ce
Vlodava et les jeta en désordre à vingt
milles au-delà de la ville, doit etre consi¬
dérée comme un des épisodes les plus glo¬
rieux de cette guerre.

La Loi Dalbiez est votée...
Interview de M. Victor DALBIEZ

La Chambre. Sept heures. Après la séance
[tumultueuse, les membres du Parlement se
[répandent dans la saille des Pas-Perdus. An
,milieu des groupes de journalistes, des dé¬
putés pérorent. L'aimable et spirituel Ponsot
•émet des paradoxes joyeux. Le bon Simyan.
'plus « fantôme irrité » que jamais, lait
®u-x représentants de la presse un cours de
ipa rtemeniar isme.
Voici enfin le tromphaleur de la journée,

[l'actif et infatigable Dalbiez. Sans paraître
(fatigué par le travail formidable qu'il a
[fourni pendant plusieurs mois pour aboutir
jlà l'œuvre définitive votée par les deux
Chambres, le député des PyrC.nées-Orien-
jifcalés serre les mains qui se tendent vers
'lui :

— Bravo, Dalbiez !
UNE L01 DE JUSTICE

, 'J'arrive A l'isoler. Nous nous installons
dans un coin. Dalbiez connaît aujourd'hui
iltous les supplices. Il a assisté à la discus¬
sion ardente de sa loi à propos du fameux
paragraphe Chéron. Il va subir maintenant
île tourment de l'interview

— Que pensez-vous, mon oliér Dalbiez, du
ifvote de la Chambre ?
. — J'en suis ravi. Le texte, tel qu'il1 est
«.près la délibération des deux Qhaimbres,
lest un texte excellent qui a déjà rendu de
grands services et qui est appelé à en ren¬
dre de plus importants encore. Cette loi a
demandé assez longtemps ià 'être votée.
Hmais il ne faut pas oublier que lorsqu'elle
®- été apportée devant lu LIîàmbre par son
fauteur, elle s'esf heurtée à une opposition
fie la part non seulement du ministre de la
[guerre, mais de toutes les administrations
^publiques et d'une partie de la presse...
PtAS D'EXAMEN POUR LES RÉF'/frRMÉS

DE 1915
— Avez-vous rencontré beaucoup d'obsta-

icles avant d'obtenir ce résultat triomphal ?
— Non. .Grâce à, l'appui que j'ai trouvé

dans la Commission de l'armée, nous avons
fait triompher notre thèse, qui était .une
ithèse de justice.

Le Sénat, du jour o'û il a été saisi du pris.
Set voté par la Chambre, a pu, étant débat»
'-tassé de toutes les résistances auxquelles
[nous nouis étions heurtées, mettre au point

textes et même introduire certaines dis¬
positions nouvelles.
En définitive, le texte voté est conforme

aux principes qui nous avaient guidés
quand nous avons défendu notre proposi¬
tion.

— Approuvez-vous cependant le paragra¬
phe Chéron au sujet, de la revision des ré¬
formés n. 2 de 1915 ?

— Je garde, sur ce point, l'opinion que
j'ai exposée à plusieurs repiTses dans le
'Bonnet Rouge. Pour 'hâter le vête de cette
loi dont l'application est urgente, nous l'a¬
vons accepté provisoirement.. Je m'empresse
d'ajouter que j'approuve, de la façon la plus
formelle, l'initiative de mes collègues, MM.
les docteurs Doizy, Claussat et Peyroux, les¬
quels vont déposer une proposition, dès que
ma loi paraîtra à l'Officiel, tendant à ne pas
comprendre dans la loi Dalbiez les réfor¬
més n. 2. Ce projet de loi, je n'hésiterai pas
à le soutenir et à le voter.
N! LA CLASSE 1887, NI LA CLASSE 1917...
— Quels sont les avantages les plus im¬

médiats et les plus appréciables de la 1-oi
votée aujourd'hui ?
— Si la loi est appliquée comme elle doit

l'être, elle fournira à l'armée une quantité
supérieure de combattants valides à celle
que l'on peut attendre de la classe 1917.
N'oubliez pas non plus que le premier ré¬
sultat obtenu par l'action du Parlement a
été de permettre de retarder l'appel des
Classes 1888 et 1887, -dans laquelle se trou¬
vent les pères de six enfants. Autre avan¬
tage important : Le voie de ma loi a per¬
mis d'ajourner l'incorporation des jeunes
gens de la classe 1917 jusqu'au moment où
dis seront en état d'être des soldats oapa.
bles de servir utilement la Patrie ! i>
C'est avec énergie que M. Dalbiez S pro¬

noncé ces dernières paroles. Il peut être fier,
à juste titre, de l'œuvre de justice et d'éga¬
lité qu'il a réalisée.
Sa loi restera, dans les annales "de la

guerre du Droit, comme la plus belle des
manifestations parlementaires et son nom
demeurera. dian'S l'Histoire, à côté de celui
de Carnot, qui, tout en -étant économe du
sang de la France savait utiliser aussi ton¬
des les énergies du' pays pour sauver la Na¬
tion menacée !

Oo Poldès.

•Les pies pacifistes
n

• Chacun proclame qu'à l'heure actueltle,
d'Allemagne est seule à pouvoir souhaiter
'la paix.
Lue paix .conclue en ce moment ne pour,

rait être conclue qu'à l'avantage de nos em-
iiremis. Et tous les Français s'entendent
tipour réprouver les menées des pacifistes,
et signaler leurs auteurs à la défiance des
'.alliés.
Or, le plus gtros contingent de cette ar¬

mée pacifiste, qui manœuvre au profit de
/nos ennemis, est fourni par l'Eglise Toniai-
,aie. A tout seigneur, tout honneur ; c'est
.le pape, c'est Benoît-le-Neutre qui, le ,pre¬
mier, s'est mis à bêler pour la paix. Tou±
Je troupeau fait écho au pasteur. On nous
[apprenait hier q.ue des cardinaux appar-
tenant à des pays neutres vont se réunir
pour tâcher d'imposeT la paix aux peuples
•belligérants ; l'idée de cette conférence,
itee assurément dans la cervelle de Guil¬
laume II, ou de l'un des siens, 'a été offi¬
ciellement lancée, nous assure-bon, par le
cardinal Gibbons, archevêque de Baltimo-
Te, par le cardinal William O'Connell, ar¬
chevêque de Boston, et — ce qui nous sur-
«>rend davantage — par un Irlandais, paire cardinal Jean-Marie Farley, lequel est
[(maintenant archevêque de New-York, mais'■lut longtemps curé en Irlande, son pays.
? Et ce n'est pas tout.
Voici qu'un autre .prél.at irlandais se met
i têle de persuader aux alliés qu'ils doi-
'ent demander La paix. Et celui-ci n'est

'.pas u,n Irlande*'s envoyé en Amérique,
jcomme l'archevêque de New-York ; il estpesté m Irlande, où il est né, et où il oc¬

cupe un siège épiscopal depuis une tren¬
taine d'années. C'est l'évêque de Limerick ;
il s'appelle Edouard-Thomas O'Dwyer. Il
n'y va pas par quatre chemins : il vient
d'adresser à son compatriote, le député ir¬
landais Redmond, une longue lettre pour
lui demander .d'appuyer la proposition
pacifiste du pape : Agissez, lui dit-il au¬
près du gouvernement de la Grande-Breta¬
gne pour -que c& gouvernement fasse les
premiers pas en faveur de la paix. Bien
entendu, M. Redmond a envoyé promener
l'évêque et son pacifisme piapatin.
Il n'y a pas si longtemps que les orga¬

nes papistes de Paris essayaient d'affoler
la population en lui grossissant à plaisir
les entreprises, plus ridicules que 'dange¬
reuses, des quatre idiots de la bande Hu-
reau. Les gazettes pontificales épuisèrent
leur stock d'ëpithètes à flétrir ce qu'elles
appelaient pompeusement « les dangereu¬
ses menées pacifistes des agents de l'Alle¬
magne à Paris. »
Les mêmes journaux bondieusards obser.

vent aujourd'hui le .silence le plus religieux
sur les menées des évoques catholiques en
vue de cette même paix, point souhaitable.
Sans qu'on doive s'en effraye^ plus que
des -circulaires insensées de ^'anarchiste
millionnaire, les entreprises pacifistes des
menées catholiques méritent surtout da¬
vantage notre indignation.

Georges CLAIRET.
- e-

Chômcra-t-on hindi?

Le 15 août tombant cette année un di¬
manche, la Bourse, les grands établisse¬
ments financiers et les grands magasins
de nouveautés resteront fermés le lundi
16 août.
Toutefois, les services dés -postes et télé¬

graphes fonctionneront comme de coutu¬
me, ainsi que les maisons d'alimentation,
qui resteront ouvertes.
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La fugue d'un prêtre royaliste
Vous -n'avez pas oublié l'abbé Charles,

ce .prêtre -qui, rédacteur à la Croix, se prit
d'admiration pour l'Action française et en
vint à adopter toutes les idées des néo-
royalistes.
A force d.e voir l'église uniquement d'a¬

près ce qu'en disait Maurras, il perdit la
foi.
Pour les néo-royalistes, en effet, stupides

plagiaires de Jules Souuy et son « -cléri¬
calisme athée », dont le Bonnet Rouge par¬
lait l'autre jour, le catholicisme, ce n'est
ipas un ensemble -le dogmes auxquels il
faut croire, un ensemble de préceptes mo¬
raux auxquels il faut obéir.
Non. Le catholicisme, pour Daudet et ses

comparses, c'est l'Eglise, c'est-à-dire un
groupe d'hommes : laïcs'-dont on va main¬
tenant exploiter les mécontentements, jus¬
tifiés ou non [ prêtres -sur l'ambition des¬
quels on peut spéculer, — exploitation et
spéculation devant avoir ponir résultat, le
succès de l'Action française et le retour du
iRoy. . .

Une idyll© à la " Croix "
Le caractère religieux de la religion dis¬

paraît. Envolées aussi ses prescriptions,
■ses lois, ses règles.
L'abbé Charles, -à fréquenter les néo-

royalistes, pen-sa comme eux. Pour lui, l'E¬
glise ne fut plus qu'une force politique à
utiliser. Quant à sa morale, belle blague !
L'Eglise condamne, par exemple, ses prê¬

tres à être chastes.
L'abbé Charles, cependant, ayant rencon¬

tré -une blanchisseuse qui lui plut, n'hésita
point à s'en faire aimer.
Qu'avez-vous à redire à cela ? Qu'un prê¬

tre, le soir, connaisse les joies de l'amour,
en quoi cela empêche-t-i-1 les paysans de vo¬
ter pour le candidat royaliste ? Et c'est
bien là ce qui importe.
La Croix connut l'idylle de son collabo¬

rateur. Elle apprit même que l'abbà était
devenu père. Les pieux directeurs de la
sainte feuille furent pris d'une véhémente
colère-
— Si cela se savait ! !
Mais l'abbé, à qui ils montraient la porte,

ne voulait rien savoir.

fi) Voir le Bonnet Rouge depuis le G juin.

— Ma place, ici, c'est -mon gagne-pain,
répliquait-il.
■Finalement, on le mit en congé.

Pans Sa paix des champs
Il s'en alla aux champs. Là, il réfléchit.

Dans la paix des so-irs, il sentit la beau¬
té de -la vie, et perçut tout ce qu'impli¬
quent de -monstruosité les doctrines néo-
royalistes. 11 vit le comique disgracieux
-d'un -pauvre être comme iMaurras refusant
à des hommes sains de corps et d'esprit le
droit die disposer d'eux-mêmes et préten¬
dant leur imposer la -domination capricieu¬
se d'infirme. Il comprit -toute l'horreur du
néo-monarchisme. Il en fut épouvanté. Il,
en fut épouvanté. Il résolut de le fuir.
•Mais, dans sa pensée, catholicisme et na¬

tionalisme intégral, c'était tout un. L'aver¬
sion-qu'il éprouvait pour les -doctrines de
l'Action française, il la reportait sur les
enseignements do l'Eglise.
Il ne voyait le Glurist qu'à travers Mour¬

ras, et co-mme Maurras lui inspirait du -dé¬
goût, il se sentit du dégoût pour le Christ.
Il quitta résolument celte Eglise -acoqui¬

née par la faute de la Croix à des païens
sauvages. , , .
Il se maria, ot la France, grûce à lui,

compte une- famille de plus.
M® cries pas sur les toits

[De ce -dénouement, nous nous félicitons.
Et, si nous'racontons cette histoire do l'é¬
vasion -d'un prêtre, ce n'est pas que nous
la déplorons, bi-en au contraire. C est sim¬
plement pour rappeler la Croix et les ca¬
fards qui la dirigent à plus -de modesti-e.
La Croix, de nouveau, s'as-socie -aux néo-

rovalistes. Elle se fait la collaboratrice de
•leurs entreprises de diffamation. Nous lui
•rappelons qu'en pa-reille circonstance elle
faillit, pouir s'être trop frottée à ces gens-
là, mourir dans la déconsidération.
Quand on a compté l'abbé Charles dans

sa rédaction, quand un journal catholique
a été rédigé par -un prêtre marié, ce jour¬
nal -devrait se tenir tranquille, défendre.
l'Eglise, puisqu'il est payé pour cela, mais
ne p-as se charger, .-par-dessus le marché.,
de -défendre le Roy.
Quand on a des tares personnelles, on ne

is-e charge pas -de oell-es de Dau-det.

LeTravail Parlementaire
La situation générale

Les bruits qui ont couru au sujet de mo.
difications d-an-s 1-e cabinet ne reposent, pa¬
raît-il, -sur aucun fondement. Tous les
membres du Gouvernement conservent
leurs portefeuilles.
Il n'y aura ni crise partielle, m crise to¬

tale, à moins que le Parlement, souverain-
maître en la matière, n'en décide autre-,
ment : les Chambres peuvent, même en
temps de guerre., juger l'œuvre punis,te-
tielie. , ,

En attendant, les groupes -de la Cham
tor-e examinent la situation. OLes délègues
du parti radical ont fait connaître la ré¬
ponse de M. Viviani, président du Conseil
On -ait que la Chambre -serait appeleo à

se réunir en assemblée plémere des com¬
missions et à traiter de la -situation. Une
séance publique suivrait cette délibération
et le voté d'un ordre du jour clôturerait la
discussion. , , , , ,,

Cette conception d'une seance demi-secie-te
rencontre de vifs opposants. Différents
membres font remarquer que la réunion
plénière dos commissions n est pas prévu
idans le règlement, que d au-tre part cinq
membres de la Chambre n'appartiennent
à -aucune commission et -seraient aussi ex¬
clus d'une partie de la délibération ; ce qui
est inadmissible. . , .

De plus il ne semble pas rationnel -de te¬
nir le public en dehors des délibérations-.
Il doit tout savoir. _ ,

En conséquence — si un débat s ouvre sur
la situation générale, il aura lieu en
séance publique. ,
Dans les couloirs on .affirme en outre que

la Chambre serait convoquée par dépêché
pour mercredi bien qu'elle se soit ajournée
à vendredi. , n

Y a-t-il un précédent en la matière ? Telle
est la question. En tous -cas, force restera
au règlement.2 ?-«>♦»-<— —-

Congeil des Ministres
Les ministres se sont réunis ce matin à

l'Elysée, sous la -présidence de M. Poincaré.
MM. Delcassé, ministre des affaires étran¬

gères, et Millerand, ministre de la guerre,
ont fait -au conseil un exposé de la situa¬
tion diplomatique et militaire.
M. René .Viviani, président du conseil, a

ensuite entretenu ses collègues de -la dé¬
marche faite auprès de lui, jeudi dernier,
•par les -délégués du grou£e_r§dic-aI et radi¬
cal-socialiste de la Chanîbre.
-A la suite de cette communication, le

conseil a procédé à un échange _ de .vues
sur l'état des travaux parlementaires.
M. Millerand.. ministre de la guerre, a in¬

diqué à ses collègues le .sens des déclara¬
tions qu'il compte faire vendredi prochain
devant la Chambre, -à l'occasion de la dis¬
cussion des crédits .destinés aux sous-secré¬
tariats d'Etat de l'intendance et du service
de santé récemment créés au ministère de
la guerre.
Le -prochain conseil aura lieu mardi, à

î'Elyséè.
,— •

Dans Paris

naît d'occasionner. Relevé peu après par d-es
agents, il fut transporté à l'hôpital St-Louis
où on constata qu'il avait plusieurs côtes en¬
foncées. Le commissaire de police, M. Vayssiè-
res, a -ouvert une enquête.
AMOUR ET REVOLVER. — 1. Il tire sans

raisons. — Mobilisé au 34c régiment d'infanterie,
Màrius Jacquier, demeurant 1 rue Pierre l'Er¬
mite. se trouvait en permis-sion et avait, sans
raisons plausibles,conçu -des doutes suc la fidélité
de son épouse. Ce matin, vers 8 -h. 30, à .la suite
cl'une discussion, il tira sur celle-ci plusieurs
coups de revolver. Atteinte aux'jambes elle s'é¬
croula sur le p-lan-cher/Jacquier croyant l'avoir
tuée tenta de se suicider.
Tous deux ont été transportés à l'hôpital La.

riboisière. Leur état est g-rave. '
2. Elle tire, avec raisons. — Jean-Antoine G'o-

min-ety. (marchand, de vin-s, 5G, rue Barbes, au
Grand-Montrouge, avait quitté ce matin .le domi¬
cile conjugal sans avoir cru éveiller les soup¬
çons de sa femme. Malheureusement, celle-ci
avait des dou-les et de loin elle suivit son
époux.
Boulevard Brune, une femme se tenait assise

à la terrasse d'un café sis au numéro 123. Co-
minety vint s'asseoir auprès d'elle. L'épouse sur¬
vint et sortant un revolver tira sur le couple
qui ne lut pas atteint.
Apeurée, elle senifuit ; mais arrêtée peu après,

elle lut conduite au commissariat de M ICunz-
t-ler qui la fit diriger su-r le dépôt.
AUTO MILITAIRE CONTRE TAXI. — L'auto

militaire R-G. A 182, que conduisait le chauffeur
Lambert, du 13» d'artillerie, rou-l-aiit ce matin sur
le boulevard de Clioliy, quanid -on face du nu¬
méro 89 elle heurta le tax-i 121-7 G. 2. Par suite
du choc, deux voyageurs qui se trouvaient dans
cette voiture -MM. Jean Mânouick, âgé de 35
ans. d-fneurant rue Jean-Jacques Rousseau, et
rbuard. âgé de 38 ans, ingénieur domicilié 18,
rue dr'Antin. ont été légèrement bl-essés. Après
avoir ('-£ pansés dans une pharmacie voisine, Ils
ont pu regagner -leurs domiciles.

La Guerre aérienne

UNE AUTO QUI PASSE DANS LA NUIT...
ET ECRASE. — La nuit dernière, vers une
heure, -M. Gabriel Marquant, âgé de. 41 an-s, do¬
micilié 11, rue V'icq d'AZir, regagnait son logis
quand! passant rue Claude Vellefaux, il fut ren¬
versé par une automobile dont le conducteur
s'enfuit sans s'inquiéter de l'accident qu'il ve-

Nos avions au travail

SUR C0LMAR
Au cours dos journées des 11 et 12 août,

plusieurs combats aériens se sont engagés
entre nos avions et .les aviatiks. L'un de nos

appareils, qui survolait Colniar, a pris à
partie un aviatik qui a ét éobligé de piquer
jusqu'à quelques centaines de mètres du
so-1.

EN ALSACE
En Alsace également, nous avons donné

la chasse à deux avions allemands qui ont
fait immédiatement demi-tour.

EN ARTOIS

, En Artois, des patrouilles de chasse ont
livré combat à un appareil allemand- qui
parait avoinété touché, car il. est descendu
en piquant rapidement dans ses lignes. Le
11 août, un albatros avait eu le même sort.

AVIONS ALLEMANDS CHASSÉS
Le 1er -août, entre 5 -h. 45 et G h. 30, une

dizaine -d'avions allemands se -dirigeaient
sur Tout et Nancy, mais ils ont été pris
immédiatement en châsse et ont d-û faire
demi-tour en jetant leurs projectiles au ha¬
sard sur la campagne.

LE BOMBARDEMENT
DE PECHELBRONN

De.s renseignements d'une source sûre si¬
gnalent -que les résultats du bombardement
du Pechelbronn (effectué le 30 juillet 1915)
ont été importants : un réservoir de 25.000
hectolitres a été détruit et le travail a clé
interrompu.

Un Nouveau Projet de Loi
»♦» <

2î^r/CLE UNIQUE. — « Les réfornjés n° 2 ije
soqt pas compris daps la loi Valbiêz. »

Ce sont MM. les Dp* Ciaussat, Doizy et Peyroux pi le déposent
LA SEANCE D'HIER

— C'est du chantage !
Le mot cinglant et brutal a résonné en

pleine séance. Parti de l'extrôme -gauohe,
applaudi -par la majorié de l'assemblée, il
a qualifié, à merveille, les procédés hon¬
teux employés -par M. Chéron pour faire
voter son paragraphe. En prononçant ce
jugement lapidaire, no-re ami Jean Longuet,
député de la SeineJ n' apas apporté dans le
débat son opinion personnelle. Ce cri d'in¬
dignation lancé au milieu du Parlement n'a
-soulevé aucune protestation. Comment au-
riez-vous voulu qu'il en fût autrement ?
Tous les députés étaient d'accord pour flé¬
trir la manœuvre in extremis du sénateur
apoplectique du Calvados. Le marché était
olair. Au dernier moment, on leur apportait
la loi Dalbiez. Nous comprenons très -bien
leurs légitimes hésitations.Puisque la Haute-
Assemblée avait décidé de s'ajourner au '
mois -prochain, la moindre hésitation ren¬
voyait en .septembre l'application de la loi
de justice et d'égalité réclamée par le pays.
Comme nous l'avons démontré hier, le plan
d-e M. Chéron était fort, bien combiné. Il- a
profilé de l'absence de la plupart des séna¬
teurs pour faire voter son texje au Luxem¬
bourg. Aujourd'hui, il a fait pression sur
la Chambre pour arracher, en toute hâte,
l'adoption de son paragraphe.
LA PR8TESTATI0N DU « FIGARO »

Cette rapidité étrange avec laquelle fut
expédiée la loi Dalbiez, nous n'avons pas
été les seuls à la signaler ./
Dans le Figaro — oui, dans le Figaro ! —

sous ce titre piquant : « Ironie des lois »,
nous lisions, hier, ces lignes caractéristi¬
ques :

« Le -Sénat, on le sait, a voté, mercredi
soir, la loi Dalhiez, devenue un peu la loi
Chéron, et la Chambre, dit-on, votera au¬
jourd'hui, sans crier gare, le texte très mo¬
difié que lui renvoie le Sénat.
« Celte hâte à légiférer est, assurément,

fort honorable, niais c'est aller un peu vite
tout de même, et un peu de réflexion ne
messiêrait pas sur certains points. »
La manœuvre de M. Chéron obtint les ré.

sultâts
_ suivants. Soucieux de la réalisation

immédiate de sa loi, M. Victor Dalbiez a
été mis d-ans l'impossibilité absolue d'inter¬
venir dans les débats. Avec beaucoup d'élo¬
quence, M. Henry Pat.c dut défendre, la
rage au cœur, les misérables arguments
qu'il avait condamnés,avec non moins d'élo¬
quence, quelques Jours auparavant. Son
talent habituel lui a permis de se tirer de
la plus ambiguë et la plus détestable des

situations. Enfin, tristes et résignés, les
membres de la commission de l'armée, obli¬
gés d'approuver une mesure contraire à
leurs sentiments, dissimulaient, avec gêne,
leur désir évident de voir triompher la thèse
défendu-e si ardemment par le docteur Pey¬
roux.

LE DISCOURS DE M. PEYROUX
M. Ainédée Peyroux a remporté un véri¬

table suc-cès en soutenant l'amendement
Louis Martin à la tribune de la Chambre.
Son exposé de la cause si intéressante des
réformés -de 1915 a été accueillie par -des ap¬
plaudissements unanimes. 11 est incontes¬
table que si la loi Dalbiez n'avait pas été
en jeu, le paragraphe de Chéron aurait été
repoussé à une majorité écrasante. Avec sa
■haute -autorité médicale et son éloquence
persuasive, M. le docteur Peyroux n'a eu
aucune peine à démontrer l'inutilité et des
dangers d'une pareile mesure. Après lui, M.
Jobe-rt, député de l'Yonne, protesta très
én-ergiquement contre le -projet Chéron. A
ce moment, des socialistes -ayant crié n Dal¬
biez ! Dalbiez ! # l'auteur de la loi se tourna-
de leur côté et leur dit : « Mon opinion est
la vôtre ».

Quand le paragraphe 3 fut adopté à une
majorité infime, au milieu du tumulte, un.
certain nombre de députés résolurent de
réparer immédiatement la faute commise.
Afin d'empêcher la réintégration dans

l'Armée des blessés et des malades réformés
en 1915, ils ont décidé de déposer un pro¬
jet de loi aussitôt que paraîtra la loi Dalbiez
à l'Officiel.
Ce projet de loi demandera simplement

« que les réformés numéro 2 ne soient pas
compris dans la loi Dalbiez. »
Trois médecins ont pris l'initiative de cet¬

te excelle,nie proposition. Ce sont. MM. les
docteurs Claussat. député du Puy-de-Dôme,
Do-izy, président de la Commission d'Hygiè¬
ne. député des Ardennes et Peyroux, député
de la Seine-Inférieure.
Nous pouvons affirmer que M. Victor

Da-lbiez a donné son approbation Immédiate
et -absolue à ce projet de loi, qui sera adopté
par la Chambre.
Le Bonnet Rouge a pris on main la cause

d-es réformés de 1915
Cette cause si juste et si -populaire doit

triompher.
M-algré M. Chéron, elle triomphera.

AVIS
Afin de préparer un dossier qui sera sou¬

mis à l'attention du Parlement, par MM.
'les docteurs Claussat. Doizy et Pevroux le,
Bonnet Rouge invite les réformés numéro 2
de 1915 -à lui adresser, le plus rapidement
possible, leurs cas particuliers.

LA PAIX
»♦«

Guillaume II a répondu au Pape
« QUE MES ENNEMIS FASSENT

LES AVANCES ! »

Rome, 12 août. — Le correspondant de
l'a Agence Foumier » à Rome a appris que
l'empereur d'AMiemagme avait -répondu à la
lettre du Pape concernant la paix, et que,-
idans sa -le lire, Cuilla,ume II se montrerait
disposé à accepter des négociations de paix-
si -les ennemis de l'Allemagne consentaient
'à faire les premières ouvertures. La réipon- !
se de l'Allemagne a été précédée de la ré- !
'pon-se autrichienne, fconçue à peu près -dans-
l-eis mêmes ternies..
LA REINE WILHELMINE

ITA PAS ECRIT AU PAPE
On mande d'Amsterdam au Morning Post

-qu'une -déclaration semi-officiétle de La
Haye dément catégoriquement -le télégram¬
me de l'agence Wolff, provenant de Genève,
concernant une lettre que la reine Wilhel-
rnine aurait adressée au pape au sujet de
la paix.
UNE PROPOSITION

DE KARL LIEBKMECHT
'Amsterdam, 14 août. — Une dépêche de

Berlin annonce -que le député Liebkneclit <.
dé-posé sur le bureau du Reiclistag une
question portant la -date : <c 31 juillet, théâ¬
tre de la guerre orientai », et demandant

e-i le gouvernement, est disposé à abandon¬
ner la base -des annexions d-e toutes es-

. pèces pour entamer les pourparlers de paix;
| immédiatement au- cas où -d'autres belligé¬
rants auraient des dispositions analogues.

—V-

LE CAS CÏNZANO

Divers correspondants nouis demand-enï
ce qu'il faut penser de la nôte omnibus pa¬
rue dans .une quantité de journaux relati¬
vement à l'affaire Cinzano.
Nos -correspondants penseront -du ,plai¬

doyer de M. Marone ce qu'ils voudront-
-Ce que nous pouvons dire .pour notre!

ipart, c'est que ledit -plaidoyer nous a été
présenté et que comme à tou-s nos confrè¬
res — ceux qui l'ont accepté comme ceux
qu-i l'ont refusé — la Mai-son Cinzano -nous
a offert -d.e payer un bon prix son inser¬
tion.
Les -arguments de iM. Marone ne nous

ayant ,pa.s convaincus, nous avons décliné!
la proposition.
Inutile de dire que si nous avions crvucttP

voir revenir sur notre manière de voir,-
nous aurions inséré la défense de M. Ma¬
rone sans accepter un centime du- large)
budget qu'il a distribué à la presse.,

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN Qg|
SOIR.

De 3 à 6 heures
Nouvelles d'Angletérre

GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Londres, li août, — Un-accident sérieux

est arrivé- ce malin à la malle, irlandaise-
dans le voisinage de Rughy. On craint qu'il
n'y ait un grand n'ombre de tués et de bles-
sés.

D-es médecins s'empressent de -se rendre
sur les lieux avec des ambulances automo-
biles.

Nouvelles d'Argentine
DEMISSION MINISTERIELLE

Buenos-Ayres 13 -août. — Le ministre de
la justice, M. F.-R. CuMen,. a donné sa dé¬
mission.

Nouvelles d'Allemagne

GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Genève, 14 août. Un grave accident de

chemin- de fer s'est produit hier sur la ligne
de Berlin à Francfort, à la sortie du grand
tunnel -de Distebras-en : huit wagons d'un
train die -marchandises sont allés se jeter
sui; u-n autre train -d-e -marchandises arrêté
u-n'peu plu-s loin ; les deux trains sont tom¬
bés au bas du remblai très élevé h cet en¬
droit -'-"r

Plusieurs personnes ont c té grièvement'
blessées ; les dégûls sont importants ■ la
circulation est interrompue.

Nouvelles d'Espagne

LA SITUATION ESPAGNOLE
SERAIT CRITIQUE

Sanlander, 14 août. — Au co-urs de la- vi¬
site que lui a faite la jeunesse mauriste,
M. Mau-ra, ancien président du conseil ai
prononcé les paroles suivantes :

« La situation actuelle de l'Espagne doit'
promptemèdt changer ; les finances com¬
promises e.t la désorganisation qui-progres¬
se aggravent toutes les difficultés ; le Gou¬
vernement doit trouver un remède rapide
à cet état de choses.

a: Les circonstances imposent la pruden-'-
ce ; nos intérêts paraissent liés à ceux des
Etats de l'occident. Nous ne devons pas dis¬
cuter nos orientations futures -et nous de¬
vons nous' garder des pressions étrangères
qui nous conduiraient à des conflits diffici¬
les à 'résoudre. ,

« L'opinion publique espagnole inspire de; •
la méfiance à l'étranger ; uné certaine dés-il¬
lusion apparaît en effet chez quelques bel¬
ligérants, qui croyaient facile de -disposer;'
de noms à leur profit.

« Après la guerre, je choisirai une ligne
de conduite. » .
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Nouvelles des Fronts
Communiqués français

TROIS HEURES

MINISTERE DE LA GUERRE
.En Artois, au nord du Château de Car-
lie. I et autour de la station de Souchez,
luîte à coups de grenades et de pétards
pendant une partie de la nuit.
En Argonne l'ennemi a prononcé dans la

soirée une attaque sur tout le front du ses
teur de « Marie-Thérèse » ; il a été par-
tout repoussé par notre feu et a subi des
pertes sensibles.
Une nouvelle attaque allemande s est

produite à la fin de la nuit, mais elle a été
menée avec moins de violence et a été ra¬
pidement arrêtée.
Nuit calme sur le reste du front.

Les niâmes opérations se renouvellent)
chaque jour-, toujours semblables, autour du
village de Souciiez. Depuis deux jours, c'est
la région comprise entre le château de Car-
teul et la bordure sud-ouest du village qui
est le théâtre des actions les plus vives■ Les.
Allemands attaquent et nos trouves limi¬
tent leur activité à la défense de leurs posi¬
tions. En {ait, la situation demeure inchan¬
gée. ,

La môme constatation s'impose pour lAr¬
gonne, avec cette différence que le Kron-
prinz, en maître-sondeur malheureux, scru¬
te tour à tour les divers points du secteur
sans trouver la ligne de moindre résistance
si ardemment désirée. Depuis trois semai¬
nes, les coups de bélier se suivent sans ar¬
rêt de la cote 215 à Vavquois ; hier, près
du ravin de la Ilougette, aujourd'hui dans
la région de Marie-Thérèse, sous le cou¬
vert du bois Botante. Mais aujourd'hui com¬
me hier, le Kronprinz déclanchc ses atta¬
ques en pure perte ; aux furieux assauts
des hordes ennemies nos troupes répli¬
quent avec un plein succès.

MINISTERE DE LA MARINE
Dans la journée du 12 août, après avis

préalable donné au caîmacan et délai
convenable accordé pour l'évacuation du
voisinage, un croiseur français a détruit
à coups de canon le bâtiment principal des
ateliers allemands Wagner, de Jaffa, qui
fabriquent des armes, des munitions, et
ont construit des bateaux destinés à l'atta¬
que du canal de Suez Les maisons voisi¬
nes n'ont subi aucun dommage.

AUX DARDANELLES

Aux Dardanelles, depuis le 6 août, —
Les forces britanniques ont opéré un dé¬
barquement avec succès dans la région de
la baie de Suvia et réalisé des progrès
pkis au sud, dans la région de Gaba-Tépé,
où, après des combats violents, elles ont
réussi à prendre pied sur les pentes du
massif de Sari-Daîr, faisant plus de 650
prisonniers et s'emparant de neuf mitrail¬
leuses. Les opérations continuent à se dé
velopper sur ce point.
Dans le sud de la péninsule, les tentati¬

ves des Turcs pour enfoncer nos lignes ont
toutes échoué. Nous avons réalisé de «égers
progrès le 7 août. Depuis cette date, l'ac¬
tion devant le front français a surtout con¬
sisté en une lutte d'artillerie avec un avan¬
tage marqué pour nos batteries.

Communiqué russe

AU CAUCASE

Pétrograd, 13 août. — Communiqué <16
l'armée du Caucase :
Lo 11 août, dans ia région du littoral et

la région d Olty, canonnade et fusiiiode.
Dans la valtée de passin, les Turcs, par

deux fois, ont prononcé une offensive sur
tout le front. Maïs nos troupes, les lais¬
sant approcher jusqu'à une faible distance
de deux conîs pas, les ont deux fois repous.
sés en leur infligeant des pertes énormes.
Nous avons fait prisonniers un officier

d'état-major, cinq afficiers supérieurs et
cent trente soldats.
Un régiment de cavalerie a attaqué près

de Bourgmarmouz une chaîne de tirail¬
leurs turcs, dont beaucoup ont été tués à
coups de sabre et les autres faits prison¬
niers j le nombre de ces derniers sera ul¬
térieurement déterminé.
Près de Meiazghert, une colonne de notre

cavalerie a fait prisonniers 24 officiers
sortis de l'école d'Erzeroum,
Dans la région de Darkot et Boulakh,

nos patrouilles de cavalerie ont eu avec les
Turcs des engagements heureux. On si¬
gnale !e cosaque Trepotchkine, qui s'est
jeté seul, le sabre à la main, sur une pa¬
trouille de sept hommes, qu'il a tous faits
prisonniers.
..Sur le reste du front, aucun changement.

Sur le front russe

LES ALLEMANDS EN EGHEG
Londres, 14 août. — De Pétrograd au

« Momiug Pe-st » :
<( Les Allemands paraissent définitive¬

ment tonus en échec. Les Russes redevien¬
nent maîtres de la situation. »

LA FLOTTE ALLEMANDE
FAIT PREUVE D AGTIVSTÊ

Londres, 34 août. — De Stockholm au
'Morning Posf, :

« L'activité de la flotte allemande, dans
la Baltique, augmente visiblement.

» La Xya Dagligl AMehanda est d'avis
que les récentes opérations navales' indi¬

quent, de la part de l'Allemagne, l'inten¬
tion d'essayer d'occuper les lies Atand. »

ENTRE LA DVINA ET LE NIEMEN
Londres, 14 août. — De Pétrograd au Dai¬

ly Telcgraph :
» Le point le plus intéressant dui front

est actuellement la région située entre la
Dvina et le Niémen.
ii Par la prise du village de Toviany, à

8 miilles au nord, 'de Wilkoimir, les Russes
tour de Peneveje et de Wilkoinir se trou¬
pes ennemis opérant respectivement au¬
tour do Poneveje et dé Wilkomir se trou¬
vent maintenant séparés, et le second .sem¬
ble en dlarigor.

« Suivant l'opinion des experts militaires,
ce groupe bat précipitamment en retraite,
soit pour effectuer sa jonction _ avec le
groupe de Peneveje, soit pour rejoindre les
troupes qui assiègent Kovno. »
Londres, 14 août, — De Pétrograd aux

Daily News .-
a II est très probable que l'armée a-lle-

mandle qui assiège Kovno tentera d'opérer
sa jonction, près de cette ville, avec l'ar¬
mée qui opère dans la région de Wilko-
mir. »

LES ALLEMANDS RENONCENT
A L'OFFENSIVE

Les opérations en Cour-lande, surtout dans
le golfe de Riga, diminuent d'intensité; il y
a cinq jours que l'artillerie se fait à peine
entendre.
Le haut commandement allemand aurait

renoncé à poursuivre son offensive sur le
front en raison des pertes énormes qui lui
ont. été infligées -par les Russes djont l'artil-
Oeirie est très forte et des mauvaises condi¬
tions du ravitaillement-
A Wladowa, les Russes sont en train de

refouler les Allemands vers le sudrest; ils
ont déjû avancé de 20 kilomètres et conti¬
nuent de poursuivre l'ennemi.
Les Allemands ont perdu- 20,000 hommes,

tués, blessés ou prisonniers.
î—>+•*—< T

tes attentats allemands
en Amérique

VUlsburg, 14 août, — Une explosion s'est
produite -dans les usines de shrapnells
Westi-ngbouise, tuant deux personnes et en
blessant six.

• Une lettre prédisant que ces- usines se¬
raient dynamitées avait été reçue par un
.journal local.
« ; <

Le torpillage de 1' « India »

LES ALLEMANDS ONT VIOLÉ
LA NEUTRALITÉ DE LA NORVÈGE

Copenhague, 14 août. — Le gouvernement
norvégien 'a informé le gouvernement alle¬
mand que-le -torpillage du croiseur auxi¬
liaire anglais « India » dans 1-e Vest-Fjord,
qui se trouve dans les eaux territoriales de
ta Norvège, constitue une violation de la
neutralité.

«

L'entente commerciale
anglo=portugaise

»♦»

Londres, 14 août. — De Lisbonne à VEx-
change Telcgraph :

» Le conseil des ministres a décidé de ne
pas ratifier le traité de commerce ayee
l'Angleterre avant que le 'Parlement n'ait
discuté la question-

h Si l'Angleterre insiste pour la ratifi¬
cation, le gouvernement convoquera le Par¬
lement en séance spéciale, où sera discuté
exclusivement -ce sujet. »

î+©-é-

Ysrstipis for pailla BilenseNationale
Les guichets de la Banque de France, 39,

rue Croix-des-Petits-Champs, demeureront
exceptionnellement ouverts le lundi 16 août,
pour la réception des versements d'or et la
souscription aux Bons et Obligations de la
Défense Nationale.

4-

GOMMENT II FAUT SOUSCRIRE
sus Obligations de la Séleiss Misais

«»«

11 faut souscrire, comme nos soldats se bat¬
tent : avec confiance, avec persévérance, avec
la « furia francese ».
Souscrivez avec confiance. Que vous ont dit

nos soldats revenant du front : « Nou-s lés au¬
rons. nous les vaincrons. » Fades preuve, à
votre tour, d'un indéfectible espoir et témoi¬
gnez par l'abondance même de vos efforts au
Trcsôr de votre noble et fïcre certitude de la
victoire définitive. Prouvez à l'ennemi que la
France tout entière lutte avec -ses ressources
et qu'elle .garde intacte sa foi dans un avenir
triomphant et vengeur.
souscrivez avec persévérance. Le soldat, mo¬

mentanément éloigné des tranchce-s, n'a qu'un
désir : reprendre sa place et se battre au plus
tût. Lorsque vous aurez apporté vos économies
pour avoir des bons, ou mieux encore des Obli¬
gations do la Défense Nationale, n'ayez do tran¬
quillité qu'après avoir épargné encore pour sous¬
crire de nouveau. c'est-à-dire pour lutter encore.
Souscrivez avec la « furia francese ». Oh ! les

braves gens que nos soldats. Vous êtes-
vous jamais représenté celte ruée grandiose de
nos enfants qui, sous les ouragans de feu s'é¬
lancent. aux accents de là Marseillaise, et,
baïonnette en avant, sur l'ennemi retranché
dans ses tanières '/ Ils chantent ; ils chargent ;
ils tuent ; ils sauvent la France. Que ceux qui
sont loin du front chargent à leur tour par l'or
de leurs -réserves et par toutes leurs forces fi¬
nancières. et qu'eux aussi contribuent à libérer
la France*. Souscrivez.

Le Problème
de l'UncleSam
L'échange de notes se poursuit entre les

Etats-Unis et l'empire allemand.
Que, selon le temps, on trouve au der¬

nier çommentaire une petite allure coniimu
toire, non constatée précédemment, ou
qu'au contraire, on y prévoie une simple
manifestation palliative r que selon son
état d'esprit, on y reconnaisse la volonté
d'événements proches ou, que tout autre¬
ment, y soit ressentie une nouvelle pério¬
de d'atermoiements rien dans tout cela que
de très naturel, simple impression du mo¬
ment. La marche des événements dépend
peut-être plus des jeux du hasard que de
la volonté des .diplomates, et dans une épo¬
que où nos alliés .anglais eux-mêmes
commencent à estimer que le temps
n'est plus positivement à l'argent, nous
arriverons bien, avec l'aide dudit temps,
à résoudre ce problème-là, comme les au¬
tres.
Toutefois, si pour une quantité de rai¬

sons, plus ou moine plausibles, le droit
d'interprétation des textes nous est momen¬
tanément .refusé, il nous reste toujours le
loisir de creuser autour de la question.
Dans cet esprit, le point de départ, 'sur le¬
quel nous tablons pour présumer du résul¬
tat des relations germano-américaines,
n'est peut-être pas exact, en ce sens que la
compréhension de la puissance et de l'au¬
tonomie nationale, résultant du système
f-édératif des Etats-Unis ne peut être en¬
visagée complètement so-us le même angle
que notre compréhension nationale, résul¬
tant du système centraliste. A cela, plu¬
sieurs raisons prévalent. Tout d'abord, .ain¬
si que l'a défini l'empire allemand, la si¬
tuation géographique des Etats-Unis fait
que le transport, sur notre continent, d'une
armée qui n'existe pas, et qu'il faudrait
créer, semble bien problématique, faisant
néanmoins toutes réserves au souvenir de
l'armée de plus de deux millions d'hom¬
mes, qu'au cours des quatre années de
la guerre fie Sécession, le président Lin¬
coln put, dans les .seuls Etats fédérés clu
Nord, armer, équiper, et instaure.
L'envoi des navires américains paraît

bien illusoire, d'abord par la nécessité
pour les Etats-Unis de protéger leurs eûtes,
ensuite par l'inutilité d'unités navales de¬
vant une flotte allemande, objet de luxe
qui se dérobe et refuse le combat, protégée
sur ses côtes par les procédés, moins que
glorieux, que sont les mines et la traîtreuse
guerre sous-marine. Et de là, déjà par
effet reflexe, un état d'esprit général très
spécial, sans point de contact avec le nô¬
tre, en ce sens qu'il ne prévoit ni l'attaque,
ni la défense collective. De plus, la façon
même dont se -sont constitués les Etats-
Unis, fait que l'esprit de cohésion na.tio
nale existe bien en fait et die façon indé¬
niable, il n'a sans doute pas cette force
d'adhérence, basée sur l'esprit de race,
émanation directe du principe des natio¬
nalités qui caractérise la presque totalité
des nations européennes.
Après la guerre de l'Indépendance, les

Etats-Unis comprenaient quatre millions
d'habitants. La Constitution fédérale, par
une ingénieuse répartition traçant des ter¬
ritoires qui constituaient des Etats autono¬
mes, adhérant à l'Union dès que peuplés de
60.000 habitants, donna un accroissement
prodigieux au développement des Etats-
Unis. Aujourd'hui", 47 Etats comprenant
90 millions d'habitants constituent les Etats-
Unis d'Amérique. Seulement, cet accroisse¬
ment de population a été dû en grande par¬
tie à l'immigration. Au 19° siècle, plus de
25 millions d'émigrants traversèrent l'At¬
lantique. Et il est bien évident que ces
fractions actives et énergiques de la popu¬
lation, réparties entre 47 Etats ayant cha¬
cun son gouverneur, ses Chambres et ses
tribunaux, exigent une période préparatoire
assez longue, pour arriver à une fusîon in¬
tégrale. Cette doctrine particularis te, inten¬
sifiée dans la constitution du district fédé¬
ral, territoire international où fut construit
Washington, capitale de la .République fédé¬
ra t.ive, crée un esprit national évident, mais
qui ne peut être comparé au nôtre. Et si
l'application de la doctrine de Mon.roê fut
utile au développement de l'unité nafia
nale, il n'en est pas moins vrai que ses
intérêts n'ont pas été opposés à la partici¬
pation enthousiaste du Canada à la guerre
européenne et que, bien compris, ils entraî¬
nèrent les Etals-Unis eux-mêmes, devant
la concurrence de l'Allemagne et dans la,
recherche de débouchés industriels, à envi¬
sager le régime d.es concessions douanières.
Est-ce à dire qu'il soit logique de se ba¬

ser sur l'évolulion historique des Etats-Unis
pour tabler sur la marche de ses relations
avec l'Empire allemand?
Il peut ôtrd permis de l'espérer, en ce sens

qu'il ne faut d'abord pas se baser sur notre
anode de compréhension nationale pour ju¬
ger l'état d'esprit améinicaiin.
Ensuite, il nous est aussi permis de nous

rappeler qu'après cette guerre, qui ne sera
pas éternelle, l'Allemagne qui, au point de
vue industriel, concurrençait terriblement
les Etats-Unis, reprendra ou cherchera à re¬
prendre sa place de concurrente, en tendant
à se libérer de ses achats extérieurs et en
couvrant les empires centraux d'un a zoF-
rerein » intransigeant, alors que la France
agricole continuera son rôle de cliente, ac¬
cru. du fait de la rupture de ses relations
économiques avec le roi de Prusse. Et en
niaticre de politique étrangère, on approché
toujours, beaucoup- plus de la réalité des
faits, en discutant les -choses an point de
vue de l'intérêt plutôt que de celui -du sen¬
timent.

Camille GORJU.

Regards
vers l'Hellade
Les Balkaniques ofît einfin compris que

l'heure de choisir leur direction avait- sonné.
Seront-ilsi du parti des Alliés ou seront-ils
bothophiles ?
S'ils choisissent te parti des Alliés, ils sont

abigés, ipso facto, de ressusciter le pacte de
1912, celui-là môme qui les. avait unis en
une coalition solide et qui les- a tirés, violem-
opent de la vie végétative où il semblait que
leurs rivalités dussent le* maintenir indé¬
finiment.
S'ils se prononcent pour le Boche et la)

Ku'lt-ur, ils: signifient par là que décidément
l'expérience de 1912 n'a laissé dan® leurs
esprits a-ucuine trace- profonde, qu'à cette
époque ils se. sont montré meilleurs qu'ils
n'étaient en réalité et que ce qui les divise
le plus a pour eux le plu® grand attrait.
Naturellement, la diplomatie berlinoise

fait les efforts les- plus grands pour voiler
aux regards des balkaniques ce qui est leui
véritable intérêt, leur avenir,
A Buearpet, à Sofia, à Athènes les intri¬

gues chevauchent .sur les intrigues. Le Bo¬
che sévit ferme.
Où il se gêne le moins, -c'est évidfe-mment

à Athènes. Le baron von Schenk n'a, pas
abandonné la partie. Gounaris s'affirme do
plus en plus comme le chef d'Etat-Major gé¬
néral du feld»ma,réchal Konslan.tin, qui. <lo-
puds que son peuple ai vaincu les Turcs et
consolidé sur son front la couronne, se re¬

garde comme roi par la grâce d'e Dieu, du
vieux bon Dieu allemand sans doute et se

dispose à imiter Charles X en 1830. Les nou¬
velles, à ce sujet, les plus invraisemblable®
circulent. On parle du .renvoi de la Cham¬
bre qui ne s'est pas encore réunie- et d'une
nouvelle consultation populaire. Car Cons¬
tantin imagine mal que la civilisation grec¬
que ne puisse, pas s'accommoder, à la
Kultur germanique et que les Hellènes ne
tombent pas d'admiration devant les bour¬
reaux de la Belgique, les massacreurs, die
prêtres et d'enfants, îles violateurs de la foi
jurée, les incendiaires d,e Louvain et de loi
cathédrale de Reims, îles assassins <Les_ fem¬
mes et des bébés du Lusitania.
Et alors, appuyé par Gounaris et une

poignée d'officiers- qui, avant Venizelos, n'é¬
taient que des factieux et qui, après, lui, se¬
raient très disposés à le redevenir, Cons¬
tantin croit avoir le pouvoir de modifier l'o¬
pinion.
Le baron de Schenk croit aussi à cette

aventure.
Nou-s regrettons que noire diplomatie ne

combatte pas de front l'aventurier allemand.
Si la diplomatie ne doit, être que l'art de
-paperasse.r en certaines formes particuliè¬
res, il est bien inutile d'escompter son ac¬
tion.
Il semble qu'à Athènes, comme autrefois

à Constantinople, les diplomates qui nous
ont représenté1 aient eu de leur rôle cette
idée médiocre.
A l'amertume fies- résultats, on .peut ju¬

ger de leur œuvre.:
De toute évidence, ils ignorent l'action du

diplomate moderne. Us opèrent selon cer¬
tains rites q-ue le canon a cependant depuis
longtemps supprimés.
Et Gounaris et Schenk et les Boches en

profitent.
Là, comme ailleurs, il nous faut des hom¬

mes d'initiative et d'énergie, qui ne trem¬
blent pas .devant leur ombre ni celle de leur
adversaire.
Quand Von Schenk menace le peuple grec

de le coucher «ous la tyrannie hoche s'il ne
s'incline pas sous ses instructions berlinoi¬
ses, le peuple grec devrait sentir ler récon¬
fort de la vigilanee -française lui assurant
qu'il est, quoiqu'il -arrive, maître de-ses des¬
tinées et qu'il l'aidera, si c'est nécessaire, à
se libérer du tyran fabriqué par " Schenk et
qui manœuvre à son signe.
Mais nous n'en sommes pas là. Nos agents

n'ont pas la volonté de vaincre qui donne
de l'imagination, de l'initiative et de l'au¬
dace. Ils restent bureaucratisés et mous. Et
c'est nous Français et la cause que nous
-servons- qui en pâlissons.
Sommes-nous oui ou non les fils de la Ré¬

volution ?
G. BROUVILLE.
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Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

Cyclisme
Paris-Mitiy. épreuve organisée par la « Fran¬

ce ati'iiéfique sportive » sera disputée de¬
main. Le contrôle de départ fonctionnera de¬
main. de 7 li. à 7 h. 30 au café Dcngauii en
face la gare de Villeneuve-Saint-Georgcs. De
là les coureurs seront conduits de l'autre côié
du pont Y illeneuve-St-Georges où le départ réel
sera donné à 8 h. 30.
Union Vélocipédique Parisienne. — Demain

sortie sur le parcours Paris-Orléans. Itendcz-
voùs à 5 h. du matin place do.la République
(statue).

Football-Association
Sporling Amical Français (I) contre -E-.'S. Clo-

doaldiennc (I) à 2 il. 30 à Issy-les-Moulineaux.
C. A. de Paris (res.) contre U. S. de Càgny (I)

à 3 h. à G-a.gny. Rendez-vous à midi. 30 sous
l'horloge (extérieur), gare de l'Est.

Course à pied. — Athlétisme
Ciuli Sportif'de -FrauconsiLLc.—, Demain gran¬

de fêle sportive. Au programme :
Prix du Ministre de ' la Guerre, réservé atix"

militaires, lancement du poids de 7 kii. 250 ;
Prix Lçi'edU. réservé -'aux-pupilles obtenant le
meilleur classement dans la catégorie (limite •
d'âge 13, ans; ; 50 m. plat ; sauts en hauteur
et longueur 'avec élàù ; lancement du poids de
3 kil. ! Prix du- Conseil municipal, réservé aux .

pupilles .obtenant le meilleur classement dans la
catégorie (limite d'âgé '15 ans) ; 00 m. plat ;
800 m. plat ; sauts hauteur et longueur avec
élan ; lancement du poids de 3 kii.

A. BOf5téWï|>3.

Nouvelles de la Journée
En Province

CONDAMNATION A MORT D UN ESPION
Besançon, 14 août. — Le conseil de guer¬

re de la 7" région a condamné à mort, pour
espionnage, l'Allemand' Paul Scheffftr.
Cet individu, qui disait se nommer 'Paul-

Albert Couturier, avait fait en décembre
dernier plusieurs voyages suspects entre
Paris et Nice. Il fut arrêté, en janvier, à
Ponlarlier.
Les débats ont établi que, Scheffçr avait

fait usage d'un faux étal civil.
En Allemagne

LES ZEPPELINS CONSIDÉRÉS
COMME CHATIMENT
PAR LE PEUPLE ALLEMAND

Amsterdam, 13 août. — Les Hamburger
Nachrichten disent que le peuple ■ allemand
accueillera avec allégresse la nouvelle des
récentes inicwrs,ions de dirigeables alle¬
mands sur le territoire britannique, et en
souhaitera sincèrement une répétition fré¬
quente, quel que puissent être les résultats
atteints :

« L'Angleterre ne souffre pas assez rfe
la guerre et, malgré nos sous-marins, elle
en souffre "moins qu'il serait convenable et
nécessaire. Elle joue trop le rôle de spec¬
tatrice. »

« Son manque de vergogne n'est pas seu¬
lement abominable ; il nous fait monter te
sang à la tête et nous fait désirer un dur
châtiment pour cette nation frivole de re-
grat,tiers. »

« Non. il ne saurait pleuvoir trop de
bombes sur l'Angleterre et elle ne saurait
avoir trop de vaisseaux détruits. »

L'APPEL DES JEUNES CLASSES
Amsterdam, 14 août. — Dans un télé¬

gramme daté de la frontière allemande, lo
Telegraaf annonce qu'en Allemagne les jeu¬
nes astreints au service du Landsturm qui
ne so sont pas encore présentés et qui vont
incessamment achever leur 17° année de¬
vront se faire inscrire sur les registres do
leurs communes.

CHEZ LES SOC1A.LISTES
Bâte, 14 août. — Les polémiques conti¬

nuent à l'intérieur du parti sozial-démo-
•krate allemand.
Selon le Vorwaerts, de Berlin, les hom¬

mes de confiance des groupes locaux de
■Breslau et de la moyenne Silé-sie ont désap¬
prouvé l'attitude de M. Ilaase. 11 en a éiô
de même ù Bochurn, Paderborn, Ldppen et
'Mcppen.

troupes le long de la frontière sert*,
comftut de Syrmie regorge de troupfri 1 1*
mandes qui prennent position le loim h
Save jusqu'à Seraiin ; ces effectifs som^
hciles à évaluer, car il ne cesse d'arrivé
nouvelles forces. * %i
Une autre armée allemande"?! mm a-

sion austro-hongroise dont le dépôt\
Verschely, occupent dans le Banat un i, *
allant de Temes-Kubin à Bazias. r°!t
Une troisième armée occupe toute» i

w»cs ferrées au sud de là Transylvanie. *On signale également des troupes dan»,
comitat do Kokel, près de la Roumonu 8d-autres se dirigeant à l'est vers le- p.V
de Fer et la frontière roumaine. ^
La Roumanie vient encore de lever m,„.

divisions de réserve.

et

En Pologne

LE GOUVERNEUR DE VARSOVIE
Bâte, 14 août. — Le duc Ernesl-Guenther.

de Schleswig-Holstein, frère de l'impéra¬
trice d'Allemagne, a été nommé gouverneur
de Varsovie.
L'ATTITUDE DES POLONAIS

D AUTRICHE
Bâte, Î4. août- — Suivant la Gazette de

Francfort, deux journaux de Pologne autri¬
chienne, paraissant à Gracoviei le Czas cl
la Nova Reforma, publient un appel du
comité polonais en vue de l'union du royau¬
me de Pologne avec la Galicie. Cet appel in¬
vite les Polonais du royaume de Pologne à
envoyer dès maintenant des commissaires
auprès du comité national polonais, en vue
d'une organisation des deux provinces sur
la base des mêmes- principes, politiques.

En Turquie

LES BLESSÉS AFFLUENT
A CONSTANTINOPLE

Dédéagalch, 13 août. — On mande de
Constantinople que les blessés continuent à
affluer en masse dams la ville.
Le 25 juillet, 38 wago-ns et un navire-

transport, bondés de blessés, sont arrivés
à Constantinople. Cinq cents voitures ou
chariots ont été réquisitionnés par les .au¬
torités militaires pour effectuer le trans¬
port de ces malheureux dans les divers hôï
pi taux.

On évalue à 120.000 environ le total des
blessés turcs se trouvant actuellement à
.Constantinople. Plusieurs milliers d'entra
eux y ont été transférés de Madvles, où ils
étaient en traitement, en raison des graves
inquiétudes que causent au gouvernement
turcs les progrès des Alliés.
Selon les mêmes informations, tontes les

usines et tous les ateliers disponibles ont
été réquisitionnés çoonr la fabrication des
munitions qui est poussée aussi rapidement
que possible. C'est ainsi quo: les Usines des
Tramways de ChicheSi ont été transformées
en ateliers pour les obus;

En Serbie

En Espagne
LES FRÈRES MANNESMAN A SÉVlLi*Madrid, 14 août. — Le Herahlo
la présence à Séville de trois des.&
Mannesman. r8s
Au début de la guerre, ils avaient mfaits prisonniers à Casablanca, mais ,

réussiront à s'échapper et à gagner la
espagnole. z°n«

^

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 10 h, — Briqueteui's, Fumistes (au sK$jev
A 10 h. — Mécaniciens (.section du 15», ci L

Blomet ; section du 17- 07. rue Poucliet ■' S
lion du 18°. 15, rue Iiaclielct : section d'A&fi
res. 11, rue du Tir section de Pantin, 15 i
Magenta). '11,1
A gû h- 30._— Cotes et peaux (au siège). î

siège) ll ~~ Sci€urs' découpeurs.. mouluriers
Parti Socialiste

A 20 h. — Colombes (OC. rue St-Dcnis) • u
genleuil et Bezons lUl, Grande Rue) ■

(3, rue du Vieux Pont). ' 1
A 20 II. 30. — 2° section (Chope de la Posteis

U". ibe-Ambroise ('J, rue du Général Biaiser.
18° Goutte d'Or (au siège) ; 10° section (42 jJ
de Flandre) ; 10" Combat <82. rue Vies Alouette'
20°. Charonne (12, rue de 7a Réunion) : 20° l'ai
fpiu (au siège) ; Alfortviile («, rue Louis BianqArcuoiL-Cachan (salle du Patronage laîcue '

LES TROUPES ALLEMANDES
A LA FRONTIÈRE

Qenève. 13 août. — De .ld Tribune de Gc-
"flèv£/ • : *" " 1
On constaté'un certain mouveaient de

du Garde Chasse) ; Pavillons-sous-RoisV la Ma<
rie) ; St-Mandé (7, rue Jeanne d'Arc) ; Y'anves'l
lu soupe), 3 °

A. 2.1 h. — 11° Folie Méricourt (au siège) ■ lis
section (24, rue W'ilhem) ; 17° section (G7 'ru,
Pouchel} ; 24* section (à la Coopérative) ; Bondi
(chez le citoyen Cornue) ; Suresnes Jeun®
■ Boulevard Wallace à Putcaux).

Divers
A 20 7i.-30. Ghilde," Les Forgerons » il'

rue Edouard' Manet) ; la Solidarité des Lo»
n'es de Neirilly-sur-Scine (135. avenue <li

Neuiiiy).
A ai h. -- Société Léonardo Da Vir.cio (11

cours de- Vineennes).

Réunions de demain dimanche
Syndicats

'A 9 heures. — Serruriers ( au siège) ; Scieurs
de pierres (<2; boulevard, de Grenelle) • Terras,
siers (salle des Commissions 3e clugé, 13. du
'£•) ; Granitiers (salle des Commissions. i° éiagr.B. du 1 ) ; Menuisiers (au siège) ; Maçonneris
Pierre (Permanence jusqu'à 1[ fi.).
A 9 h. 30. — Insliluteurs libres (salle des Com¬

missions, 3° étage. B. <tu T.),
A 10 heures. — Fédération des Syndicats des

Locataires (49, rue de Bretagne et 54 rue Ménil-
montant) ; Syndicat'général des Transports cl
manutentions (bureau 4 2° étage, B. du T.).

Parti Socialisto
A S heures. — 11° Pupilles (9. rua du Général

Biaise).
.4 9 heures. — Neuilly-sur-Scine (133, aveite

de Neuiily).
A 10 heurçs. — G' circonscription de Sceaux

17, rue de la Mairie).
A J3/i. 30, — lie St-Denis (pont de. l'Ile).
A 14 7i. — Réunion des seelions1 dés canton»

d'Asnières et de -Sl-Ouen (Mairie de St-Ouen) ;
Viiieneuvc-la-Gurenne et Gennevilliers (Mairie de
St-Ouen).
A U h, 30. — Originaires de la Corse (7, pla¬

ce de l'Hôtel de Ville) ; Eoiaur (Mairie de Sl-
Ouen).

A 17 h. 30. — Crosley e! Montmorency (sali?
Brahé à Groplay).

Coopératives
A 9 h. 30. — Comité d'entente des Pu-pili»

îœéteo Parte MoHUot au, Diuxphibc).
Divers

A 9-h. 30. — Ligue des Di-oits de THon»»
(Counbevoàe, 8, rue de l'Hôtel de Ville).

rttftë&SSf-rns
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LES PLANCHES
Lesmatinées de demain

OPil'k ÎA-CO'Ml QL B, 1 li. 30. — Le .Jongleur de
i\oti'C-JMitHc .' Lu i iile du llcgiiueut.

GAilïî- L i AilQ L ii 2 11. — LEn-Jmit du Miracle.
THEATRE A.VtuINE. 2 11. 30. — La Polka de
Mi.-iu l .a.ndci bcck.

RENAISSANCE, 2 h. 30. — La Baratte
GHATELE'-i.:. .2 h. 30. — Le J'our du monde eu 8u
jours.

GRAND OtHGNOL. 2 11 30. — Le Cœur sur la
Main ; Les Morts tragiques d'Alferlburg.

VAUDEVILLE, 2 il. 30. — Vieux l'Iiann.
COMEDIE hOVALE, 2 h. 30. — On y va .1 revue.
KURSAAL Ë h. 30. — Concert.
CONCERT MAVOI.. 2 h. 30. — Tout ,m bien,
revu©.

OM'.NIA-PaTUE. 2 h. 30. — Cinéma.
TIVOLI-CINEMA, 2 h. 30. — Cinéma.
CINEMA DES NOUVEAUTES ALiliEiRT PA¬

LACE. -- Giffléma.
»

Courrier des Spectacles
'JOpèra-Coinique.. — Les tpeclacles <le la scuiai-

Sie sont fixés commu-g suit :
.Demain dimanche, niatinée ii 1 h. 30, le Jon¬

gleur de Nôtre-Daine- (.MM. Fontaine, Allant,
Azétaa Paillard, etc.) la Fitlc du liéymenl
(Mlles Trptiaine et Viikite, MM. de Qrous, Hol-
homme, Mesinaecteer et la Marseillaise; dawfiéû
(par iVL Hcnn Aibers.
lia soirée, â 7 li. 30. Carmen ('Mlles Brohly,

Vaîlin-'Paj'dù. MM. DnrmeuJ. Gliasne, et Mlle
Sonia Pavloff dans la Flamenca).

Jeudi. 19 août, en mâtinée, ù t h. 30, Manon
(Mlle ValUn-Pardo. MAL Jean Périer, Paillard, I
Chaîne, etfi,h Cuvalleria HuHmnu (Mite Mad,

Mathieu.. MM. Moraiti, Vaurs) et la Marseillaise
(.Ville Br-ahty).
.Diinauclie 22, matinée à L h. 30, Carmen

(Mlles 'BroMy, V'auitier MAL Darniei, Gliasne,
i.MMe Sonia Pavlolï) ; la Mo,rse;Ulais<e (M. Henri
.-ViOers).
Soirée à 7 h. 30, Mignon (Mlles Edmée Fa¬

vori, Tissioc, MM. de Cre.us, Jean Périer, etc.).
-ww

L'Œuvre d'ralernctle dc.s mutilés et convales-
cants militaires n'ayant plus êe places pour lias-
pilaliser les .nombreux convalescents de 1. à 3
iilms qui se trouvent privés de leurs foyers et
de leurs familles, serait reconnaissante aux
Personnes qui voudraient lui oFrir gracieuse¬
ment -dee asiles, afin de pernielire .à ses prologés
dé passer le jilus conl'ortabJemrent possible leur
.conjgé de coiiMiile-scence.

S'adresser au siège soeial ée -l'CÉBwre. 213,, rue
Laiitiy'eUe.

-ww

GaiSlé. — Le aiccôs de l'Enfant du Miracle va
sans icesse grandissant chaque soir est les incli¬
nées îont salle comble. Ce soîr à S h, 30 et tic-
main dimanche Jéle de rAssomfiUoii,",ti-utinée à
>2 1). 3ffi et soirée ià 8 h. 30.

Châlrtet. — Ce soit' ù 7 h. 45 reprise dar Tour
(lu monda en 80 jours. Demain dlmanclte Jiiati-
née à 2 h., soirée i 7 ii. 45.

WW

Vaudeville. — Ce «oir à 8 h. 30 première J'O-
préseaUilion do Vieux Thann pièce nouvelle en
3 actes de if. I-ouis d'Héè.

*WW

Folies Bergère. — Ce soir 95" de la revue
Sous les D'apeaux avec toutes les vedeltes de
la création. Dimanche cl lundi matinée et soirée
(90. 97, 98 et 99° représentations) demain diman-
„e fiiunid gula de la « DÉfenso nutionalg '» et

première audition de la « Marseillaise des Usi¬
nes » par la chanteuse popuiuit-e Niue l'msoii.

<ww '
Gi-'ice au retenu- d'-miie teniîkrature clémente il

y a eu la semaine passée, beaucoup de monde
aux Tuileries où, dimanche notamment, l'inté¬
rieur était comble alors qu'autour toiite circu¬
lation était impossible. Cette semaine Mlles
Jane Alorlet, l.iiure Bergé, Lucia Nortli, Jane
Dq.leia, CUarrières-.- Fairiy, MAL Moisson, Arie'l,
Floriau. Wéber, i.éger-Delhnye, Tarquiifi d'Or
ci Terv-al interprèteboBt Manon, Mignon, Le
Trouvère Le L'hcmincau, Lak-mé. Satnson et
DaJUa. èi ilérodimle. 'Toutes ces sélections prù-
,'oôdces de fout beaux pregi-aimiics syinphoiiiques
qu'exécutera la rcmnrquable 'orcheslro des Au¬
ditions Lyriques sous la direction de \i4 Juan
Gay.
SI. Camille Serval nouas annonce pour un joue

très prochain une be-fie sélection du « Pairie »
de Paladiihe qui aura certainement cri, hiver, uni.
peu partout, une vague «lérilée.
Rappelons que les AiRlitions Lyriques des

Tuileries qui' •constituent une distraction saine
et « de guerre ,» ont lieu tous les jours à 3 heu¬
res 45.

wv»

Comédie Royale (25, rue Caumartin). La char-
'nmnte fantaisie Sons l'Orage, Téiàiouvante jaces
d'actuablé Dans un viT.ugc de... et la joxeuse
revue Un y va ! avec Tinéiiairahle comique
Saini-l'auil et ta Lautc chunnantc Alice Mévu,
constituent uss des plus beaux spectacles qu'il
nous ait été «tonné aWiJjdauidir. Aussi il est pru¬
dent de «slWte -es places à J'avance. Tous les
jours en soUvo et jeiiri's et dsmanclMss, en inà-
Airtéc et en saute.

Renaissance. 'l'ont Paris assiste au Ifteiir-
plie do La Carotte. — C'est'ie'soc-ors du
c'est la pièce dont tout Paris cause, et où le pu¬
blic vient en -foule, heureux de passer une soi
rée à rire aux scènes désopilantes de cet hila¬
rant vaudeville, A l'occasion des fêtes de l'As-
sointplion, il sera donné le dimanche 15 et le

[ Lundi 1G août deux matinées de ce triomplial
spectacle. ©

'WW

Concert Magot. — Immense succès de la gran¬
de revue Tout va bien ! de MM. BSo Lelièvre ri
Vtîrna, 2 actes. 20 tableaux 200 costumes, tou¬
tes les -étoiles-de Paris. Demain matinée.

LE SPECTACLE

THEATRES ET COWSERTS
liïIRSAAL, 7. uv. ue Uiciiy. — b il. 15. — Su¬
zanne vuiroger ; Vol. Dur ; ternanay • Goa»
«et. La,. M aimi da dam. Lvoliere d'Alsace, pai-
Jet, pcuiiuucuuu-. — AUi'oouuas.
LA FftUVLTTS X58i av. Gobéi.)- — Tous les soire

...c, piece eu 2 ucies de U.' iviureau et
j. 1-i-rol.

LHANSON1A (10, b. Beaum.). — Tous les 60ira,,
uMuneur ae Dal'-d'nj, aixcuie eu <i actes de Lù.
iisimay.

fMTfASIO (9C, boni. Barbés). — Tous les soles,
Ububaule et c'° vaMdevihe «a 3 actes de Alau-
pre-y et Pougaùd.

GRAND GUIGNOL — Le Pharmacien. — Le
Cœur sur la Main. — Les Morts étranges
d'ATbury. — Son pied quelque pari.

COMEDIE-ROTALE. - On y va, revue de Léonce
Paca.

CHEZ EÏAYOE. — Tél. Gut. «8-07. _ La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, go tableaux.
!>snû&. Alice de Tender et 60 ari.isies, 200 «os.
tarses; i£s l'a îcnvid.

CilsLiVina ET ATTRACTIONS
ÎDiMEM-A Diù'A MOllVLAUTEA AUJSERT-PALA.
uu, zi, UMijK. des italiens. — X 1. de 3
L 1111. — Acmalités. — PrograumiL- larte. —
L'itc; râsànt. — Orchestre syinpiiuiiwi-v«.

ïflVoa-GaSEMA ÎL4, rue de » Douang; (Tél. i
ttL'1 fi ■ T'His les jours, nraUnee u g n. zu,
6rir, ■ à S levures. Autour de 1« Guerre. Actua.
«tes ii• i Jour je jear. ^ .

CMNIA-i '.THE. 5. bouk-var.i Morrtutnrtre, a
rOlé des teriétés. Ln plus jolie salle, la plue t
belle projet Ton. — ITogruirune choiri. Aciua- j
lites, Voyage^- ... ^ ,

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tard général : 1 tr. la hgnej

ALIMENTATION

BISCUIT SPECIAL pour prisonniers. 1 tr. 40ic kg. port eu plus. Café torréfié extra,
4 tr le kg franco toutes gares à partir, de 3 kg.
contre mandat4 Baueher. 22, Avenue d'Orléans.
Ibinx .

C A1-XS grand arôme, verts ou torréfiés, franco'oar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
piquet, importateur audiavr-e.
fjiOUS PRODUITS en tubes, .confitures, rillettes,
J boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.
p AFES TORREFIF.S/-
\i Paris.

Pour prisonniers:en carlon solide, .5
Rochechouarl, Paris.

- 110, faubtmrg Sl-Denis,

— 23 Biscuits Mer extra
fr. — Pringault. 45, rue

HUILE de table, 1r* qualité, le litre 1 fr. 75.Huile d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 lilre's et nlus franco de port pare
destinataire. J. Revmond, 18, ATÎt-es de Cra-
ponne. à Salon (R. du R.i
MARIAGES
ime STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutes
situations.M

ANGLAIS dipl. ifaducUbns. Xçons Aci;juy>tarif gueure. Prix spoeiaux pour jeuuas
ves. — Périraan, U, rue Le Prie,lier. 9. ri
n TENOGRAPHtE-DACTYLO, 15, 10 fr. par «W®-
ij 139. faub. St-Denis, gares Nord, Est tlOa).
divers
(RAILLEUR travail ù façon. Tra nsformali oo&- <
I réiwrâlions. Prix œmlér-'-s. D.-Jag«, 28, h"'
.Ser-vandoni ri 42 rue de Vaugiraird.

Coqueluche, m. Lesoeuc, i°r prix des Iiû^'Ioiix de i'iu-is, à Livarot (Calvados), ettjdif
gratis le moyen infaillible de guérir ia coq116''
lueiie en quelques. jQUirs. ,

Q ' UNS- li-'liyg. 6i de beauté, nui-mic,., va à dej
a le malin, ht, r. Saint-Lazare. 3e. fond jg. .

E-N'ÏTES al répnml-iORB ou 3 bcwns. R°^'
18. nue Cl.ig-miaco.urt. Métro Barbés. 8 à 'I)

ri—•♦*>—«-

Four se retrou /er

MARIAGES pour tomes cit. Mme .1oiibeil. 55, jr. des Peiiles.Ecuries. Tél. : Bergère-44-U j
SAGES FEMMES i

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 29.rue Caumariin.

COURS ET LEÇONS

IhQONS lrançais-anglais par Dame, ù, rue da'j jéuiiitne (181 arrû-

— ; mou

Los soktats : Descainps Eugéni ri Deeca'ri
Ti}éodos,ei de Cunteleu (iN'cœd; prés Lille, dhr.W
lwcz il. 10 : Henri Wnegnenai-re, de Twurv^fJ
doinaoden.l iio-ivrik-s de Jours Jautiltes.
Mme Cheval. 54, s-uc Dombaste. Paris J5' y
qui u-..iTCcpànd rwee eux..

* *

Prière aux personiie-s pouvant donner
gaeu*er.iô Aur te famille du ntmu«é Délave-«JD

Fûuqujère-lez-Léns ;Pas-de<«laœ), w-lllêlll U, a UUV|"-'-' - * — ~ ■ ,

inelli e c-;i injrport avec M. Irian Mvriîi, ». |J ri
Henri iv. j^aris;

«•ésftoteb*
i/irie, 'J0° rai#pagaie, -tombé grièvement b*'Jf"p.-
Si août 1911 et dont elle est sans neuve..c---
\ ucl.eux, 20, rue Foritaine-uu-Roi, Pww» M


